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L'ostracismIe de la langue française

'Nous avons devant nous la liste des livres de classe autori-
sés par le Burcau consultatif. Nous n'y trouvons pas un seul
livre français, il n'y a que desq livres anglais et quelques livres
bilingunes, C'est-a-dire, moitié anli.moitié frauçais. La partie
française n'est là qtîe pour aider k. l'étude de l'anglais. Quand
l'élèeve saura suflisaminentrlangalais, on lui interdira même le peu
de frauç'tis qjue l'on consent il tolérer pour les moins avancés
dies enfanits. C'est, encore une fois, l'ostracisme pratiqué à l'égird
de notre langrue " (1).

Léon XIII et les abbés démocrates

A sý-on retour de RMie, Mg 'vqede Chartres a r-uni
au palais épiscopal le chapitre etle cler:gé de la ville. La Iloix
de XUore-Daitie dw (liartr.- - c'est le titre de la Semuaine
religieuse de ce diocèse - public le récit que Sa Grandeur a
fait de sa visite au Souverain Pontife.,& Nilonseigneur, dit.-elle,
nous rapportait tru4ectles paroles de éton XIII ainsi
que les sienne,-," ... Parini les questions posées à notre
-évêque, citons-en une qui a son intérêt spécial à l'époque. tour-
.4n entée oit nous sommesq. - Avez-vous dans votre clergé des
-abbés démiiocr-ates ? -Je ne ecs pas, Très Saint Père.--
"Tant mieux ';Et le ýnape acetaces deu.-r mwtq en y ciJou-
litf 'JI~ (14 .ros u <> <î-q<»Ir la pO)'t e. (MOI'ci-
L"g:wurl licous perinettera denîoter en passant queeedétaiile
son récit a été accueilli par unti mou c'ement général de joyeuse
aipproba;tioni.

Vie correspondaince particulière nous permet de faire con-
naître l'une des réflexions par lesquelles le Saint Père aiug-
mienta la portée de son "lTant, mieux. " Le Pape dlit:- 1«Je suis

trèsq pu'éocupè de ce que mie rapportent, IL ce sujet, sur les
tendzances du jeunef. clergé, plusieurs de vos collègutes de Fraiict'.

"Très préo.-cupé. .. Cela ne peut continuer. .. Je veux yumettre
~bon ordre" ()

(1) Le Ifa7diola. {1S. R. de Cambrai.
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